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CAUSERIE DE GRAND-PAPA

i
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Conservez 
santé de 

enfants !

A Gérard Desrosiers, Matapédia.—Veuillez noua 
faire connaître votre adresse exacte, afin que nous 
puissions vous envoyer le cadeau que vous avez 
gagné. En ne mettant que Matapédia sur l'adresse, 
fl courrait grand risque de s'égarer eu route

Cors et Durillon:
Baignez le pied i 
l’eau chaude. Enle 
vez la chair durci 
de la partie malad, 
etappliquez.chaqui 
jour, le Linimen 
Minard. Ladouleu 
et l’inflammation 
cesseront bientôt 
Indiqué aussi dans le 
cas d’engelure», calk 
sites, et toute» affection 
ou fatigue des extrémi 
té».

que ce que l’on gagne aujourd’hui en 
six: c’est-à-dire la subsistance. On au­
rait sacrifié sa liberté pour un gain illu- 
soiré.

Deuxièmement: Toutefois, Dieu n'a 
pas dit: les dimanches tu t’adonneras à 
l’oisiveté; mais les dimanches tu gar­
deras en servant Dieu dévotement. Si 
donc Dieu ne veut pas que nous travail­
lions le dimanche, c'est aussi pour que 
nous ayons le temps de nous occuper des 
œuvres de religion.

Le second Commandement de l’Église 
se joint au troisième Commandement 
de Dieu pour nous faire une obligation 
grave, et sous peine de péché mortel, 
d’assister à la messe le dimanche, à 
moins d’impossibilité ou de raison s'rieu­
se: ainsi la maladie, l’infirmité, l’âge, le 
soin des malades, etc., peuvent dispen­
ser de l’assistance à la messe. Mais il ne 
faut pas considérer comme ùnc raison 
suffisante dé manquer la messe, les 
légères incommodités qui résultent du 
froid, de la chaleur, de la pluie, etc. 11 ne 
faut pas surtout sacrifier la messe pour 
une partie de plaisir: la chasse, par exem­
ple, ou une excursion, etc.

Deux jeunes gens étaient allés à la 
chasse. L’un avait entendu la messe, 
l’autre ne l’avait pas entendue. Un 
violent orage éclate. Celui qui avait 
assisté à la messe entendit dans les airs 
une voix qui disait: Frappe! Frappe! La 
foudre tomba et tua son malheureux

il

Réponse à notre consultation
Il y a quinze jours, jedemandais âmes 

jeunes amis de me faire bien candide­
ment connaître leur opinion sur la ques­
tion que voici: Vaut-il mieux continuer 
à publier les noms des concurrents heu­
reux aux Jeux d’esprit, ou s'en dispenser 
pour faire place à des lectures "d'intérêt 
plus général.

J’ai reçu de nombreuses réponses. Je 
m attendais à ce que les opinions fussent 
partagées. Eh bien, le croiriez-vous? 
pas un seul des concurrents n’exige la 
publication des noms; la plupart s’en 
rapportent à mon jugement, les autres 
déclarent carrément qu'ils n’en voient 
pas du tout la nécessité.

Je remercie mes correspondants de 
leur bienveillance et de leur confiance. 
Et puisqu'on laissé à ma discrétion la 
décision à prendre, je ne donnerai à l'a­
venir que les solutions justes et les noms 
des gagnants.

D’ici peu, je vous proposerai un con­
cours littéraire. Je publierai les compo­
sitions primées. Leur lecture sera plus 
intéressante et plus instructivequecelle 
d une longue nomenclature de noms 
inconnus.

Solide
Parait bien
Roule bien

PETITE POSTE

AVIS.—Je prie instamment mes correspondants 
d'adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme, 
37 rue de là Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s’ils veulent que leurs 
missive* nous parviennent à temps pour prendre 
part aux concours.

De Bertrande Lagrange, Palmaroles.—En m’ap- 
prochant de vous, je viens vous demander s’il y a 
encore une petite place vacante à votre foyer, qui a 
déjà tant de clients. Oui, je l’espère bien. Votre 
bon cœur de Grand-Papa ne me rejetera pas. De­
puis si longtemps que je veux venir faire une cau­
sette avec vous. La semaine, c’est impossible, tous 
mes moments sont pris, je vais à la classe. Il n‘y a 
que le dimanche où je puisse distraire quelques mo- 
ments au Bon Dieu, qui ne m’en voudra pas, j'en 
suis sûre. Permettez-moi de vous dire que tout le 
monde à la maison trouve votre journal bien inté- 
ressant. Moi. c’est votre Causerie qui me passionne. 
J‘ai toujours hâte de voir la prochaine pour la lire.— 
D’une petite fille qui vous aime beaucoup.

De Thérèse Belzile, St-Fabien.—Vous ne pou- 
vez imaginer quel bonheur je ressensde venir cau- 
ser avec vous un moment, cher Grand-Papa ! Je 
ne puis m’empêcher de vous féliciter de vos inté­
ressantes causeries. Quelles grandes vérités ne nous 
rappelez-vous pas et que de bons conseils vous 
nous donnez, que je m'efforce de suivre de mon 
mieux, croyez-m’en. Je regrette bien de n’avoir pu 
prendre part au concours pendant trois grandes 
semaines. Je m’efforcerai d’être plus fidèle à l'ave­
nir. Recevez l'assurance de mon profond respect.

De Jean-Robert Bonin, 68 rue Manseau, Jo- 
licite.—Cher Grand-Papa, Pardonnez à votre petite 
fille Monique Morin de ne vous avoir pas remercié 
plus tôt—elle m‘a chargée de le faire pour e’le, 
étant retenue au lit par une bien mauvaise grippe. 
Vous ne sauriez croire comme elle a été heureuse en 
recevant votre joli collier. Chaque fois que nous 
allons la.voir, elle nous montre le cadeau de son 
Grand-Papa. Merci mille fuis pour elle, en atten­
dant qu’elle puise vous écrire elle-même. J’accom­
plis un double devoir, car j’ai l’honneur moi-même 
d’être heureux gagnant. Vous aimez bien les petits 
enfants, on le voit, puisque vous daignez leur accor­
der, outre la bonté à nous lire, quelque chose qui 
vous conservera toujours à notre souvenir. Merci; 
en retour, dans l’occasion, je saurai dire un bon 
mot à l’avantage du précieux Bulletin de la Ferme. 
J’ajoute le regret que ma petite cousine Monique 
éprouve de ne pouvoir faire le concours cette se­
maine—le médecin lui défendant tout travail.

De Madame François Gagnon, La Merisière, 
Dorchester.—J’accuse réception de votre gentil 
cadeau, lequel m’a fait réellement plaisir. Je n’es­
pérais pas vraiment recevoir une aussi jolie prime 
pour le peu de travail que j’ai fait. Nous ne sommes 
abonnés à votre journal que depuis le mois de mars 
dernier. Mon mari et moi nous le trouvons très 
intéressant et" instructif, aussi je ne manquerai 
jamais l’occasion de le louanger à mes amis. Avec 
mes plus sincères remerciements.

De Cécile Laquerre, Ste-Sophie de Lévrard.—Je 
saisis l'occasion où vous venez de me faire ce beau 
cadeau pour venir vous faire connaître le plaisir 
que je goûte à la lecture des pages du Bulletin de la 
Ferme. A tous vos jeux d’esprit je m’applique A en 
trouver la réponse, ainsi je passe des heures, et là je 
puise mon instruction et là aussi je cultive mon 
imagination. Daignez croire que longtemps encore 
je vous serai reconnaissante pour le beau cadeau que 
vous m’avez fait et je souhaite que plusieurs vous 
connaisse et prenne connaissance de vos concours 
si intéressants.

De Laurette Cléroux, St-Martin.—Bien cher 
Grand-Papa, Ce m’est un bien grand plaisir de venir 
causer quelques instants avec vous, moi qui n’ai

Concours de Grand-papa
Nous donnerons toujours les solutions quinze 

jours après publication des devinette* et énigmes. 
Prendront part au tirage de prix de valeur toutes les 
solutions juste* reçues Jusqu'au deuxième lundi 
après publication des jeux d'esprit.

JEUX D’ESPRIT

BRONCHITE
Est-ce que la vôtre persiste?

Quand la toux vous empêche de dormir, 
le plus prompt soulagement vient de 
Catarrhozone—quelques aspirations, par 
l’Inhalateur Catarrhozone et vous obte­
nez un soulagement rafraîchissant. Les 
malades aiment Catarrhozone parce qu’il 
n'y a pas de remède à prendre. Vous res­
pirez une vapeur adoucissante toute pleine 
des essences du pin, qui ont un étrange 
effet guérissant sur les muqueuses du nez 
e de la gorge et les tubes des bronches— ' 
leur donne une sensation de bien-être— 
vous débarrasse du phlegme dégoûtant 
et mal odorant qui vous fait tousser, 
éternuer et cracher. Catarrhozone est le 
remède idéal pour chasser le Catarrhe— 
pour renforcir la gorge faible—pour faire 
cesser les bourdonnements dans les oreil­
les, qui conduisent souvent à la surdité 
catarrhale. Pour la toux sèche et épuisante 
du bronchite, .Catarrhozone est idéal. 
Grand fermât, suffisant pour usage pen­
dant deux mois, $1.00; format plus petit 
y compris l’Inhalateur, 50 sous Vendu 
par tous les pharmaciens.

Le Modèle Six C.CM. 
possède troi» qualités prin­
cipales qui en font la bi­
cyclette idéale sur la ferme.

Tt est solide ï cadre de tubes 
d’acier sans joints; jantes 
d’acier; pneu» Dunlop.

H paraît bien : toute» les 
parties peintes ont d’abord reçu 
une couche de peinture ‘‘anti- 
rouille”, puis 3 couches d’émail, 
chacune cuite séparément. Le 
nickelage •»€ bon pour durer 
20 ans.

H roule bien : pédalier Tri- 
plex C.C.M.; roulements polie 
au tour; chaine complètement 
• rouleaux.

Il saura résister pendant des 
année» au plus dur usage. Prix 
$37.50.

Allez voir ce Modèle Six 
chez le marchand de C.C.M. ou 
écrivez-nous pour obtenir notre 
catalogue, mentionnant le nom 
de ce journal.

Canada Cycle & Motor Co., Led.
Montréal, P.Q.

Bicyclettes 
CCM

pas connu de grand-papa. J'aime lire toutes les 
semaines vos causeries, Grand-Papa; elles sont fort 
instructives et intéressantes. Je vous félicite et je 
vous encourage à continuer. Maintenant, vous nous 
demandez une consultation. Pour moi, j’aimerais 
bien faire plaisir à Grand-Papa. Je comprends qu’il 
ne vous est pas toujours facile d’iuscrire tous les 
noms des concurrents qui ont trouvé les solutions 
justes. Bien d’autres sujets se disputent votre espa­
ce. toujours trop restreint, sans doute, au gré de vos 
désirs. Tout cela considéré, je suis d'avis qu’il n'est 
pas indispensable d'inscrire tous les noms; il devrait 
suffire de publier les noms des gagnants avec les 
solutions justes pour renseigner les autres. Il ne 
faut pas abuser de la bonté de Grand-Papa, ce 
serait par trop égoïste. Cher Grand-Papa, je vous 
quitte en vous souhaitant que vos désir: se réalisent 
et que tous vos petits enfants soient du même avis 
que moi et vous laisse la place libre. Ma composi­
tion n’est pas bien savante, mais vous comprendrez 
sans doute que je veux surtout vous faire plaisir.—- : 
Une qui aime à vous lire.

De Fleur de* Champs, Tilly Road, N. B.—Il y a 
longtemps que je désirais prendre part à votre bon­
ne causerie, mais je suis très occupée à la maison 
pour aider mes parents et je n’ai pas beaucoup de 
temps pour vous écrire. Je lis toujours votre bonne 
causerie et j’essaye de mettre en pratique les bons 
conseils que vous nous donnez. Je me propose bien 
de prendre part aux Jeux d’esprit à l’avenir. Je sais 
que vous accueillez toujours avec bonté de nouveaux 
correspondants et je me hasarde avec confiance.

De Rose-Berthe Fradette, St-Alphonse de Thet- 
ford Mines.—C'est avec une indicible joie que je 
reçois le Bulletin de la Ferme. Je m’empresse tou­
jours de l’ouvrir et de lire tout ce qui peut intéresser 
une jeune fille de 16 ans. Je trouve beaucoup d'at­
traits à votre causerie toujours si intéressante, par­
ticulièrement la dernière, qui traitait si bien en 
raison de ce que Dieu a droit de réclamer de nous: 
l’observance du dimanche.

Quant à la consultation que vous nous demandez, 
je crois qu’il vaut mieux se dispenser de publier tous 
les noms. Vous pourrez consacrer cet espace à des 
sujets plus intéressants et qui feront plus de bien 
qu’une sèche, nomenclature. Il y a peut-être une 
certaine satisfaction à trouver son nom parmi les 
concurrents heureux, mais c’est tout à fait person- 
nel, et il ne faut pas être égolste: le Bulletin de la 
Ferme est fait pour tous et non pas, pour quelques- 
uns. Quant à moi. je vous avoue bien franchement 
que ces noms ne m’intéressent pas du tout. Comme 
de raison, vous ferez A votre idée, et je suis convain­
cue que ce que vous ferez sera pour le mieux. Un 
homme de votre expérience sait mieux que moi ce 
qui convientie mieux pour le bénéfice du plus grand 
nombre.

Le Dimanche
Quand l’aurore renaît avec sa robe blanche, 
La cloche dans les airs chante son chant pieux 
Sonnez, cloches du temple, annoncez le dimanche; 
Sonnez pour le vieillard et pour l'enfant joyeux.

Que celui-là qui veut que sa maison prospère,. 
Travaille et se prosterne au pied du saint autel.
Sonnez, cloches du temple, annoncez la prière: 
Qu’importe le travail sans la grâce du ciel ?

Si, las de son labeur, sur la terre, il se penche. 
Voici le samedi, qui revient l’égayer, 
Sonnez, cloche* du temple, au matin du dimanche, 
Le Seigneur se souvient de l’honnête ouvrier.

Xavier Marmier.
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BRUITS DANS LA TÊTE?
i T raitement de 4 Jours

GRATIS
Ne craignez pas la surdité et ne 

souffrez plus de bruits dans la tête 
sans avoir auparavant essayé la , 
Méthode Sproule. Elle jouit de 
44 années de succès dans le traite: 
ment des oreilles. Constatez, ches 
vous, ses nombreux avantages. 
Ecrivez en anglais ou en frangals 
pour recevoir un traitement gratis 
de 4 jours.

AURICULISTE SPROULE 
526, Cornhill Building, Boston.

LES BONS EPICI
LA VENDEN

33F

Pour la santé 
vos enfants, emp. 
■—-sur la table et 
cuisine — la Véri 
Mélasse Extra I 
des Barbades.

IL faut dans la diè 
1 l’enfant, du fe 
de la Vitamine ! 
cela, il ne peut 
développer.

La Véritable Mé 
Extra Fancy des 

bades, occupe un p 
ier rang parmi les 
ments contenant 
fer. Les savants 
prouvé qu’elle 
riche en Vitamine

salaire resterait le même. Il y en a qui se calculez chaque soir les bénéfices de la 
laisse tenter par le supplément de salaire journée, et si, à la fin de l’année, ils n‘é- 
qu’apporte aujourd’hui le travail du galent pas ceux de l’année précédente, 
dimanche, mais ce supplément disparai- je m’èngage à combler le bénéfice.-— 
trait si le travail devenait général ce jour Mais, Éminence, vous n’y songez pas!... 
là. On ne gagnerait plus en sept jours —A la condition, toutefois, reprit aussi­

tôt le cardinal, que si vous réalisez plus 
de bénéfice, vous me les donnerez pour 
mes bonnes œuvres.” A la fin de l’année, 
il v6it arriver le commerçant qui-lui dit 
“Éminence, je viens acquitter mon enga­
gement, en vous apportant six mille 
francs, excédant de mes profits de cette 
année sur les années prédédentes."

Non, le repos du dimanche u’apprau-

Pouvez-vous former un nom de baptême avec 
$4.007

Pouvez-vous former un nom de famille avec 112? 
(Contribution de Loulou).

Gamme musicale.—do, ré, mi, fa, sol, la, si.
Avec ces notes, pouvez-vous me dire ce que l’on 

peut faire devant un miroir ?
Ou encore: que doit faire un chrétien devant son 

Dieu ?
(Contribution de Germaine-Jeannette Caron 

St-Marcel.)
CHARADE

Mon un se boit joyersement. 
Car c’est par lui qu’on se déride 
Mon deux s’agite élégamment 
Sous le toquet d’Adélaïde.
Mon tout se mange fréquemment
Lorsqu’on ne craint le goût acide

SOLUTIONS DES JEUX D'ESPRIT PARUS 
LE 25 AVRIL

Réponse à la Devinette.—Ce qu’il faut pl acer au- 
dessus du devoir et de la religion, ce sont des points 
sur les i.

Réponse à la Charade.—Une lettre.

Réponse au Problème.—Les œufs étaient bon 
marché. Ils les ont vendus à raison de sept œufs 
pour un sou. Celui qui en vait dix, en a vendu 
sept pour un sou. Celui qui en avait trente en a 
vendu vingt-huit pour quatre sous, et celui qui en 
avait cinquante en a vendu quarante-neuf pour 
sept sous. Les œufs étant devenus plus chers, ils 
ont vendu ce qui leur restait à raison de trois sous 
pièce. Ils ont donc rapporté chacun dix sous.

Plusieurs n'ont pas compris le problème tel que 
posé: Ils ont chacun vendu leurs oeufs sept pour un 
sou et la balance à trois sous la pièce

GAGNANTS:

Pour |a Devinette: Mademoiselle Béatrice Four­
nier, Pointe Ste-Anne des Monts, comté de Gaspé.

Pour la Charade: Madame Auguste Pelletier, 
Ste-Hélène, comté de Kamouraska.

Pour le Problème: Victor Boudreault. St-Léon le 
Grand, comté de Matapédia.

Le Dimanche a été fait pour permettre à l’homme 
de se reposer et de servir Dieu

Nous entendons parfois dire: Mais compagnon, tandis qu’il fut lui-même 
pourquoi Dieu nous défend-il de tra- épargné.
vailler le dimanche? Pourquoi? Pour Le cardinal Gousset, archevêque de 
deux raisons principales: Premièrement, Reims, était désolé de voir la profana- 
pour nous obliger à donner à notre corps tion du dimanche se généraliser dans sa 
un repos qui lui est nécessaire; car le ville épiscopale. Il manda à son palais 
.corps n’est pas une machine, il se fati- l’un des grands commerçants, un bon 
gue en travaillant; il se repose la nuit, il catholique, et lui demanda de vouloir 
est vrai, mais ce repos ne lui suffit pas; bien, pour le bon exemple de tous, cesser
il lui faut, en outre, celui du septième toute espèce de vente le dimanche et
jour, et Dieu a voulu que ce septième les jours de fêtes. “C’est impossible,
jour fut le Dimanche. Le jour oùdispa- absolument impossible, dit le négociant;
naîtrait le dimanche, l’homme redevien- mes intérêts commerciaux en seraient
drait un pur esclave, ne connaissant plus atteints, et l'avenir de mes enfants com- 
le repos. Tous les jours de la semaine il promis:—Eh bien! dit le cardinal, cessez
travaillerait, et le dimanche aussi, et le dorénavant toute vente le dimanche;-
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